été mieux averti 


|A. Fe “AUCLATR, OM 


LT Rédécteur on ne Chef 


Avec plus ou moins d éclat, mais à peu près partout dans les di- 
vers centres français de Y Ouest, la fête nationale à été célébrée. 


Est- ce tout 2. 


‘ Parce qu’en ce- jour : nous avons su nous monérer fiers du noble titre 
de Canadiens-français catholiques: faudra-t-il maintenant Je reste de 
l'année oublier que nous appartenons tous à uns même grande famille 
et que nous avons tous des intérêts communs à soutenir ? 


Non. 


L'heure est venue de nous or ganiser en un groupe compact. 


Pourquoi ? 


Uniquement parce que nous voulons vivre. 


Voulez-vous que l’héritage de 


traditions chrétiennes et nationales 


qui.vous relié au passé soit transmis intact à vos. successeurs sur ce 
sol nouveau, à ceux qui jouiront de votre labeur, à ceux qui sont com-|la province de Québec, le Séminai- 
me le prolongement de votre vie ? Le voulez-vous ? Alors, il faut dès|re de St. Hyacinthe et le Collège 


aujourd’hui songer sérieusement et d'une manière pratique à nous or- Bourget, 


ganiser. ‘ 


La patrie n'est que la famille agrandie. 
Les efforts combinés de plusieurs effectueront des résultats qui se-|y à quelques jours. 


raient impossibles autrement. 


Nou us croyons être en sécurité 
&ü point de vue religienx et sco- 
laire et déjà, dans l’ouest, | | Tépisco- | 
pat glisse entre nos mains. 

Depuis trois.ans, 
Fasque dans nos journaux, que nous 
n'avons pas le droit, nous, minorité, 
de venir en côntradiction avec la 
aajorité. 

Ce sont là des déclar. ations qu on 
n'eut pas osé faire du temps : i des 
Papineau, du temps des Bédard. 

S'il est prouvé par le recense- 
ment qui se fait actuellement, que 


NOTRE LANGUE ! 


€ — 


| Grganc € des Catholiques ae en 
‘ ‘gue irançaise du Nord-Ouest." 


Publie chaque ‘semaine, lei jeu 
7 les’ plus récentes nouvelles, du.” 
-:tricé et un résumé de toutés les nc' 
.: velles du Canada,des Etate- Unis : 
‘de l'Europe. 7 
‘  Possède plusieurs excellents» } CA 
‘ borateurs. — 
| Lè “Pairiote de l'Ouest” est 
seul journal français de la  Saskat-- 
chewan, 
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Dr. N. 


H. TOUCHETTE, Administrateur 


| | . 

“he majorité anglaise à gagné du 
terrain .à Montréal, l'Association 
! Saint-Jean-Baptiste sera justifiable 
de demander aux pouvoirs publies 


on peut voiride soutenir Ja langue française par 


Ja colonisation. 

« Nous voulons promouvoir l'émi- 
gration agricole française et belge, 
non pas en donnant à céès colons 


des terres en friche, mais en les en- Honneur 


gageant à s'établir sur les fermes 
de ceux des nôtres qui partent 
pour l'Ouest.” 

Oui il nous appuicront. 


Nos Collèges Classiques 


On demande des Héros 


Deux vénérables institutions de 


célébraient  respective- 
ment leur centième et leur soixan- 
tième anniversaire de fondation, il 


Elles sont pluS$ que jamais d’ac- 


Le nombre tout seul est une force inerte. Un millier d’hommes |tualité ces paroles que pr ononçait 
qui mettraient eh commun lés ressources de leur talent seraient plus|l'ilustre Mgr Dupanloup en 1862 : 
forts que dix mille et cent mille unités éparses. . 

L'union est un multiplicateur d'énergie et de puissance. 

Alors il faut nous unir c’est-à-dire nous organiser. 

Pour aujourd'hui nous nous contenterons de ! lancer le cri d’appel|ficher, à la quatrième page de vos 


et de faire circuler le. mot: d ordre, 


Dans une série d'articles. subséquents nous sétudierons les moyens 


de parvenir au but désiré. 


Ils Nous 


Appuieront 


Ïl est un fait consolänt qui tend|Omer Héroux dans Le Devoir, 


de plus en plus’ à s'affirmer : c’est 
que la province de Québec, châ- 
teau-fort de la race française en 
Amérique, comprend’. davantage 


aujourd’hui le devoir de : solidarité 


qui la relie à tous.les groupes fran- 
çais disséminés dans les autres 
provinces et dans la grande répu- 
blique voisine. 


Ce réveil est récent. . 
Préparé paf T'action efficace : ‘de 
la presse catholique . libre, il s'est 
manifesté pour ainsi dire la .pre- 
mière fois à Toccasion du, Congrès 
des Canadiéns-frariçais ‘de l'Ontario 
à Ottawa, en janvier: 1910. Et 


.epuis lors. non. ‘seulement. les. souf- 


T 


frances et: les luttes de: DOS | “frères 
der Ontario. furent mieux oinprie 
ses mais usa” e 


droits du: noie ae ie -piovin. 


ER 


as 
fes que ge. crime ne .$e, répèterait |: 


“La pensée qui dominait le banquet 
était, de toute évidence, celle de la 
solidarité des divers groupes fran- 
çais d'Amérique. Il sufisait de 
prononéer le nom des Canadiens 
de l'Ontario et de l'Ouest, des Aca- 
diens. ou: des Franco-Américains 
ou ‘de réppeler . quelques-unes de 
leurs luttes. pour. déterminer des 
applaudissemeñts sans fin. Lors- 
que M: Bourassa a déclaré que, si 
jamais les Canadiens de . Québec 
avaient commis un crime, c était en 

négligeant les: fils de leur race éta-: 
‘blis en dehors de. leurs frontières, 
les. acclamations frénétiques. qui 
ont accueilli cette parole, de même 
quel les discours’ où : les ‘différents 
grafgurs onè te à tous: les 


l'reste du éontinent, ont: démon. 


“Philosophes et critiques, venez 


journaux ceci : 

“On demande 500,000 héros des 
deux sexes pour apprendre ja priè- 
re et l'alphabet à des enfants mal- 
propres, à condition que héros et 
héroïnes resteront chastes, patients, 
persévérants, travailleront dix heu- 


Mettez cela dans vos journaux : 
Je paierai l'annonce. 

Vous ries ? 

Vous avez raison. et vous avez 
tort. 
existe. 
créer, 


linspirer ; il la lève, 


rm — pres 


De par le Monde 


Nouvelles du Canada, des 


CANADA 


au Cercle La Vérendrye 

Sous les auspices du Cercle La 
Vérendrye, de l'A. C.J. C., une suc- 
cursale de la Société du Parler 
français vient de naître à St-Boni- 
face. Elle se recrute parmi l'élite 
de nos compatriotes du Manitoba, 
s'affilié sans retard à la société- 
mère, de Québec, et va s’employer 
activement, dans sa sphère, à assu- 
rer le plein succès du Congrès de 
la langue française, en 1912. 


Pour le Sacré-Cœur 


Le jour de la fête du Sacré-Cœur, 


Car cette armée sublime elle | il ÿY eut grande manifestation reli- 
Un maitre unique a pu la |giense, à Hull, P. Q. Plus de 2,000 
{1 Ja | hommes et jeunes gens font partie 


recrute,-il l'arme et la commande de la Garde d'Honneur. 


depuis dix-huit siècles, et elle ne 


demande d'autre récompense que | Menace de Grève 


. . .. . ‘son sourire et sa bénédiction. 
et faites moi le plaisir, pour le bien. |. 


être de l'humanité souttrante, J'af- |: 
… Mgr Dupanloup parlait pour la|si les patrons ne leur accordent le 
I offrait trente sous par|salaire minimum de 40 sous de 


Ce maitre c'est Jésus-Christ.” 


France. 


Les charpentiers-menuisiers de 
Montréal menacent de faire grève, 


jour aux héros dont il réclamait l'heure qu'ils réclament. 


les services. L'offre était vrai- 
ment alléchante si on la compare à 
celle que peuvent faire nos collè- 
ges classiques canadiens. Ici, nos 
professeurs de collège se contentent 


Réunion des sergents de ville 


Une couple de cents chefs de po- 
lice des principales villes du Cana- 
da se sont réunis en convention à 


res par jour pour trente sous, eblde dix-huit sous bien comptés par Ottawa 


recevront des calomnies pour sup- 
plément de salaire, en se refusant 
même les plaisirs permis.” 


jour. Etavec ccla bon nombre 
d'entre eux trouvent le moyen de 
payer les cours d'élèves pauvres. 


Mise au Point 


Le Courrier de l'Ouest a laissé 
publier en tribune libre notre 
sujet un long réquisitoire d'insi- 
nuations perfides et jalouses qu'il 
juge, lui, trop grave pour en pren- 
dre la responsabilité. 

Pour nous, par respect pour nos 
lecteurs, et comme nous ne voulons 
pas que notre journal serve de “dé- 
versoir à la bile de gens mesquins,” 
nous n£ nous abaisserons point à 
répondre à à cet article. Les gens in- 
telligents comprendront ce qu'il 
faut en penser. 


$ 
& 


‘LA RÉDACTION 


Il ne peut discuter politique 
cinq minutes sans se fâcher tout 
rouge ou si vous le préférez. tout 
bleu. Naturellement il pourra dé- 
raisonner pendant des heures sans 
s’en apercevoir le moins du monde. 
Et ce qui est pire c'est qu’il croit 
tout le monde toqué comme lui sur 
les couleurs. Parlez-lui de quoi que 
ce soit d'intérêt public et général ; 
il vous soupçonnera de motifs colo- 
,[riés, et alors nenni! Vous perdez 
votre ‘temps; mais -par contre si 
vous êtes de son parti, ne vous gê- 
nez’ pas ; affirmez car 
deux et deux font six, il vous: ap- 
plaudira à à tout rompr e. 


Chevrotine 


GovR. CAN ARDS ET AUTRES s GIBIERS) 


marcher: à Quatre pattes ! Hâtez-vous de 
[partir bôur Edmonton, “Le Courrier ‘de 
l'Ouest,’ 7 * préterdu journal. catholidtes, 
aoûs x ännonce avec force recommanda. 
tions les expériences du #mystérieux Men- 
tal, 7 hypnotisei "américain. : 


urnes, ième. y ‘ame- 


= V ulez-ÿ ua fôüs fairé h notiser “et |dente, 
ais y moins auprès des gens intelligents qui au-|S €’ 


' nègres ; toutefois. 


xôtre chien: ‘de pioh! Mental se dit, tout ; 


Destruction de l'église St-J.-B. de 
Montréal 


L'incendie allumé par la foudre 
a détruit de fond en comble la su- 
perbe église St-Jean- -Baptiste de 
Montréal. C’est la deuxième fois 
en une douzaine d'années que cette 
paroisse subit pareille épreuve. Per- 
tes d'environ $200,000, avec $185, 
000 d’assurances. 


Mortalité infantile 


Devant les progrès alarmants de 
la mortalité infantile, à Montréal, 
le chef de la Commission munici- 


rément que pale d'hygiène propose aux Con- 


trôleurs l'envoi d'une delégation 
spéciale. en Europe, pour y étudier 
les meilleurs moyens de réagir con- 
tre ce fléau. | 


"I fauûra du bon savon !...Et encore!... 


4 


n’était peut- “être pas nécessaire —du 


ront saisi encore mieux, le ridicule que ù 0- 
dieux de cette prose. Lo es see 


Ces lavages-là n'ont : je 


LA Re 


“jut! La 


‘ 


fialiées Sûr ‘des- questions de ru 


ts and ES 
“enter, ga. 


6 DAS y 2e dans la. Shére ” les Noleurs | 
rse, plgnent de ce que : les : ‘honnêtes: ‘gens 
Vignñent cambriolér léurs tiroirs fermés.” .. 


ouze poèr Fébrenûre e.qui- teur npHrtient, 
ge" . 


ç 


États-Unis et de l'Europe 


Contre livrognerie 

Les marchands de liqueurs al- 
cooliques, à Ottawa. décident d’é- 
lever de 20 à 25 pour cent le prix 
de ces liqueurs, afin de rencontrer 
la dépense de la nouvelle taxe de 
5 pour cent imposée sur leurs re- 


+ cettes quotidiennes dépassant $40. 


Tant pis, c'est-à-dire tant mieux 
pour les buveurs. 


Le Chateau Laurier 

Les derniers contrats sont accor- 
dés pour l'aménagement du nouvel 
hôtel princier d'Ottawa, le Château 
Laurier, .qui aura un personnel de. 
300 employés. 


Le Quebec Central 

La ligne du chemin de fer Que- 
bec Central, qui relie la vieille 
capitale aux principaux centres 
américains, passe sous le contrôle 
du Pacifique Canadien et du New- 
York, New-Haven and Hartford. 
Le Quebec Central n’en continuera 
pas moins son administration dis- 
tincte. 


Monnaie Canadienne 

Pour la première fois, la Monnaie 
canadienne vient de frapper mille 
pièces d'or de $5, avec de l'or ca- 
nadien, et qui seront mises dans la 
circulation par la Banque Impéri:- 
le du Canada. 


Naufrage 

Le steamer “General Wolfe” a 
sombré près de la Malbaie, P. Q. à 
la suite d’une collision avec “L’'A- 
ranmore”. Pas de pertes de vie. 


Tempête de neige 

On prétend qu’il y a eu une tem- 
pête de meige dans la région du 
lac Supérieur. 


ETATS-UNIS 


Au 25ième étage. 
A New-York, les pompiers ont 
à combattre, pour la première fois 
le feu au 25e étage d'un édifice, 4n 
construction. Ils y réuc sissent 
grâce à des prodiges de s- 


 avoir-fai 
et de dévouement. 


Sérieuses bag . 
H EL 


. On sig” 


4% or 
fonc cale d'Elkins, Virgihie de.” LT 


D'ailleurs cette opération qu'il croit pru: | p 


oue 
Der x WRe bègarre sérieuse ‘qui’. 
° st. élèvéé: entre” Américains e 


Quake. hommes ‘ont . été. ‘tués - L 
Plusieurs autres.: blessés. Il a: $ o 
pe T'intervention: dé: 90: homiñes - de’ 

: police pOur, rétablir la } paix ‘ 


- LEBOIS, 0. M: É 


LL AC DES PR ATRIES sn nous { ü ansporte Vite : 
[à le R. P. J ulés. Téston”: au nom ale 


[tous ses ‘paroissièns qui F entourétit, | 
Bt à Monseigneur. une. amaghifique 
adr esse de. Bienvenue. Sa Grandeur 
répond, et-après ont lieu des céré- 
imoznies d'us sage. : _ 


EN AVANT! ! 
Pour ja cause use canadien : 
ne-française 


LH Le 25 a roni, Sonseigncur Le Cat 
ts, vie. ap. de Keewatin, était de 

7 ‘passage ici en route pour l'Ile à à Ja 
|: Crosse.. Sa Grandeur à donné la 
‘confirmation à 60 personnes .gran- 
des et petites, âgées de 8 à 60 ans. 
C'était la première fois qu'on don- 
mait la contirmation au Lac des 
Prairies. Toute la population du 
“district, environ 200 personnes, 
assistaient à la cérémonie La 
grand'messe à été chantée par 
Monseigneur, assisté par le R. P. 
ossionol, O. M. I, son compagnon 
voyage et par le frère Gautier 

M. L et Sa Grandeur, vrai mai- 

« en langue crise, a prêché en 
ris. Le chant dirigé par le R. P. L. 
Cochin, O. M. I, directeur de ‘la 
mission, a été exécuté d’une façon 
rréprochable un peu par tous: 
“Monsieur Pierre Morin, un des vé- 
#érans de la colonie et juge de 
paix, nous à prêté le concours de 
sa éorte voix à laquelle se ral- 
yiaiant toutes les autres. 

Æspérons que de nouveaux co- 
xoas catholiques français et cana- 
‘liens viendront bientôt renforcer 
mos rangs. Ïl y à trois ans que la 
mission à été commencée, Nous a- 
“ons une bonne petite évlise, et 
«dans J'église un harmonium sur 
Jequél Mlle Elise De La Ronde ac- 
‘compagne le chant tous les diman- 
Æhes. Des démarches ont été faites 
pour avoir un école. Les arpenteurs 
«du gouvernemeut en ce moment 
“divisent le pays en homesteads où 
es colons trouveront chacun une 
des meilleures terres cultivables du 
Canada. 

ci, la terre ressemble à la terre 
du Manitoba, ou bien d'Edmonton 
æt de St-Albert. Il v à ici quelques 
#ownships de terres tres fertiles 
æntourées de forêts où les colons 
Srouveront tout le bois nécessaire 
gm:ohondance. On dit que des che- 
æiias de fer passeront par ici avant 
Hongtemps. 

.Le 26 mai.— Départ de Monsei- 
eyneur Charlebois pour le Lac Vert, 
Les RR. PP. Cochin et Rossignol, 
0. M. L, l’accompagnent. 

-On dit qu'il x a environ 40 mil- 
Hes-entre le Lac des Prairies et le 
J£ar Vert. 

Disons en passant que la civili- 
sation n'a pas encore apporté dans 
ce pays-là lés moyens de transport 
à grande vitesse. Le chemin n'est 
pas beau; il faut traverser deux 
fois, sans pont, la rivière des Prai- 
-ries, et puis des petits ruisseaux à 
«demi désséchés dont le fond est un 
«mortier qui donnerait presque l'es- 
:poir de pouvoir recoller sur place 
ce qui s’y brise, pourvu qu'on puis- 
sae l'en décoller. Nos deux chevaux 
‘sont æssez bons: mais les harnais 
et la petite “démocrate” ne semblent 
pas tout-à-fait en proportion des 
Ibourbiers et du poids respectable 
«des trois voyageurs et de leurs ba- 

sages. Juste au moment de sortir 

+ 'un:de ces bourbiers, voilà qu'une 
les rouës de la voiture craque, 
nais Îles traits la sauvent en se 
cassant. PForce'est à S1 Grandeur 
«et à leurs Révérenées de descendr. ë | 
ISAUS formalités. Mais. trois vieux 

‘anfssionnaires, et aussi vieux voya-|endroit fixé d'avance où chaque 
us, ne demeurent pas en peine. | Cercle enverrait des délégués char- 

CUSCIENENT Ini- méne à les meil- igés d'élaborer un programme d’en- 

ars plans pour nous tirer d’em- semble ? A l'union il faut joindre. 
_ax5, eb grâce à ces plans de fice-|F action : La propagande afin d’en- 

ege, supérieurs à toutes les paten-} 1 ‘ler Je plus .grand nombre de 
eee la dernière partie du voyage membres possibles; Ja réclame 

L'an vflectuéc sans d'autres désa- pour faire conmaître toute la foice 

dont nous pouvons’ disposer, et 

donner à nos réclamations un plus 
rente Chartebois au Lac Vert. Le grand poids; enfin l'assiduité aux 

Re. "eston, O. M. I, le vicil apô- réunions pour suivre dans-sa.con- 

tie des région, nous attend avec duite la directien prise au “Cercle.” 


[ ses ouailles de l'autre côté du lac . Que. de suggestions ‘ ‘encore tou- 
où est ‘située ka mission. ".. Îtes plus. où moins importantes n'a 
- - Toute l'értillerie ést”sur. pied; t-on pas: ‘faites, qui il serait rep 
£ -. cd'aussi loin . qu'oni aperoit : Ja voi- leng d'énunérer ici.’ su 
:2 ure- qui “porte Monseigneur, - “dés| _ 
8 vés de coups: dé don ‘de fasils ss 


la cause Ca nn 
la SasKatéhowan.: 


N.-B. D'AUVERGNE 


C'est le cas de dire avec le poète : 
“Pour les âmes bien nées 
“La valeur n'attends pas le 
nombre dès années.” 

La paroisse de St-Denis compte 
à peine deux ans d'existence, que 
déjà elle se paye le luxe d'une fête 
de Saint-Jean-Baptiste. 

Vous sceptiques qui faites la 
moue et murmurez peut-être : “Oh! 
alors, bien pauvre fête!” que ne 
fussiez-vous piutôt dimanche le 2 
juin à St-Denis : Là vous auriez vu 
après la grand'messe à laquelle as- 
sistait pieusement un nombreux 
peuple, réunis autour de l'église, 
toute la population de notre belle 
paroisse. de nombreux amis de 
Vonda et plusieurs de Howell, 
heureux de se joindre à nous pour 
cette démonstration patriotique. 

Il fallait voir la joie rayonner 
sur toutes les figures, les franches 
{poignées de mains circuler dans la 
foule, les éclats de rire exubérants, 
enfin un brouhaha continu indi- 
quant clairement qu'il y avait là 
des Canadiens-français en liesse. 

Tout allait à merveille, le ban- 
quet était terminé, les amusements 
allaient commencer, quand une 
température, inenaçante depuis plu- 
sieurs heures, se decida enfin à je- 
ter un peu, même beaucoup trop 
d'eau froide sur notre enthousias- 
me. 

N'empêche que nous avons eu 
plusieurs discours bien faits et sur- 
tout religieusement écoutés. 


semaine du 18 au 24 juin. La 
pluie est tombée avec abondance. : 

Le vendredi inatin la foudre à 
failli causes un grand malheur. M. 
W. Ferland était occupé dans son 
parc à traire ses deux vaches. Il ne 
tonnait pas, seulement le ciel était 
très sombre. Tout à coup un. éclair 
déchire l'espace avee un bruit for- 
midable. M. Ferland s’affaisse ainsi 
que ses deux bêtes. Peu à peu ce- 
pendant il revient à lui et se trai- 
ne péniblement à sa demeure où il 
reste encore deux ou trois heures 
étourdi au milieu de sa famille é- 
pouvantée. Une des vaches aussi 
parvient à se relever ; l’autre était 
foudroyée. 

La construction de l'Ecole de 
Notre-Dane Est vient d’être con- 
fiée à M. Firmin Jolin, et M Le- 
vangier, instituteur au village de 
Notre-Dame, est engagé pour cette 


école. 


LAURIER 


Le clocher qu’on est à construire 
sur notre église avance assez rapi- 
dement, on pourra y installer la 
cloche sous peu. Il en est de même 
des travaux de fondation en pierre 
sous le presbitère. 

Mlle C. Trottier assistaste au 
bureau de poste, et Mme P. Gama- 
che sont parties en pélérinage à 
Ste Anne de Beaupré. 

M. et Mme À. Halde sont allés 
visiter leurs amis de Dauphin, 

ML. l'abbé J. Halde est parti pour 
quelques semaines visiter ses amis 
dans le sud de la Saskatchewan, 
ainsi que son frère, vicaire à Gran- 
de Clairière. 

Un agent d'assurance nous assu- 
re avoir pris plusieurs polices sur 
la vie, signe de prospérité présente 
etsurtout à venir. 

Quand on veut parler français. 

L'autre j'étais à Dauphin, ville 
entièrement anglaise, on me dit : 
vous avez une lettre enregistrée au 
bureau de poste. Je donne alors à 
un Canadien la note suivante : Vou- 
lez-vous remettre ma lettre eñre- 
gistrée à M. Z. ? 

Le maître de poste, un anglais, 
prend le billet et lit: Volé vo ri- 


Inutile de dire que les orateurs 
ont fait vibrer dans nos cœurs la 
corde patriotique, c'était dans l’or- 
dre. Il est à remarquer qu'ils visè- 
‘rent à un but plus pratique, par 
leurs nombreuses suggestions. 
| 


Il in’est bien permis de vous en 
{faire part quelque peu, puisque la 
chose est publique, d’ailleurs je 
présumée que ces messieurs m'en 
sauront plutôt gré. 

Tous déplorèrent, avec raison, le 
défaut d'union chez les canadiens- 
français. “Voyez les autres races, 
s'écriaient-ils, Allemands, Irlandais, 
Galiciens, tous sont unis en un seul 
corps, il n'y à que la race française 
à se laisser aller à la débandade. 
Pourquoi ne pas profiter de la So- 
ciété St-Jean-Baptiste pour unir 
les divers groupes de Canadiens- 
Français de la province, leur don- 
ner une direction unique et leur 
permettre ainsi d'exercer, dans les 
affaires municipales et politiques 
la part d'influence à laquelle ils 
ont droit? En ünitant l’exemple 
des Franco-Américains qui sont à 
peu près dans les mêmes conditions 
que nous, ne pourrions- NOUS PAS a- 
voir un congrès annuel dans un 


right!! Ce n'est pas plus difficile 
que cela quand 
à un gars intelligent. 

UX CANADIEN 


DUMAS 
15 juin dernier a réussi parfaite- 


nisation de la fête nous avons pu 
faire une recette de $230. Beau- 
coup de gens étaient venus de Ken- 
nedy, Wawota, Highview et même 
de Virden. Tous les étrangers ont 


cette nouvelle colonie: 

‘I y a ici de très bonnes terres à 
‘prendre, et une quinzaine de ho- 
mesteads s 


s ‘me ts. 
nement, 


T- 27 nui—Arrivée de Monsci- 


| 


fPaérinage de 


Le ire 
rent aura Les 


+ 


“Quoique us Us soit] je puis ‘diré que ; 


Des orages d’ un. éxtré ême violen- | 
ce ont sévi sur la paroisse dans la ' 


mett les lett registré à M. Z Oui! 


Mesieu je va rimett. That's al}| Faites de bon foin pour le marché 
avec les FAUCHEUSES et les RA. 


ouvriront tout: prochai- 


BO 


Toujours 
des fraic} 


AU 


J. B. 


PRI 


française 
tion aux 


Duck Lake, 


J. M. Forestier. 
Écurie de Louage 


CHEVAUX A 
A ÉCHANGER 


saucisses, etc. : 


Duck Lake, 


MAGASIN DE 
FERRONNERIE 
GÉNÉRAL DE 


Vous recevrez satisfaction com- 
plète et des commis de langue 


——(}—— 


VENDRE ET 


UCHERIE 
bien pourvue de vian- 
es et bien préparées, 


Sask. 


. + 


Kernaghan 
NCE ALBERT 


donneront leur atten- 
chients canadiens et 
français. 


THE, 


March 


Impo 


CAFE, EPICES 


andises de choix 
rtées directement, et 


expédiées à destination 


Frais de Transport Payés 


Aux conditions les 
plus avantageuses 


Brauit, L 


Faites Venir Nos Listes de Prix 


abelle & Desjardins Çie 


(Fournisseurs de l'Université 
d'Ottawa et d'un grand nombre 
d'{nstitutions dans l'Ouest.) 


135 RUES 


T.PAL, Montréal 


Mauvaises Herbes 


DE LA FERME 


on a affaire] 


Caltivez bien 


HERSES (à pointes et à disques) 


Sauvez votre moisson en la coupant 
avec la LIEUSE MASSEY-HARRIS 


Le pique-nique qui a eu lieu le| Votre labourage se fera le mieux 

avec la CHARRUE “VERITY* DE 
ment. Grâce à lintelligente orga- 
VOfTykRES ET TRAINEAUX BAIN 


J. 


-DUCK-LAKE (Sask.) 


pu constater Je développement de! Quartiers généraux pour le’ nord de là 


SASKATOON, (ask. > 


non labourée. 


, 


GUERRE 


Détruisez-les avec le . 
CULTIVATEUR MASSEY-HARRIS 


| Terres a: Vendre 


” Conditions. faciles. . 
‘ S'adressér. à, D 


AUX 


TEAUX M ASSEY-HARRIS 


votre terre avec les 


MASSEY-HARRIS 


MASSEY-HARRIS 


AGENT LOCAL . 


DUBOIS 


Saskatchew an 


| Magmifiques térres à à \ vendre, bouée où : 


vu 


A D. LEGARÉ 
‘ Bellevue, 


Qee FRANÇAIS Pour € éau 


ment. de con 


‘-endré 
in 


Bréreuu : :81, Averiné 


Sà9 a..m. 


"ovéñcher Arr. : 


Pi 
= “st BONIF: AE 


G RAF EL 
LE B 


5 


CON SULTATIONS u 
DES b. me Tàs 


Téléphone 1647. 


‘ 


p m, 


|Gravel &. Gravel 


. AVOCATS Er : NOTÂTRES 


Visites tous les jours à à l'hôpital $t-Bonifuce |. : 


Dr, F, Lachance 


DES HOPITAUX DE PARIS 


MOOSE J. AW, Saskatchewan 
GRAVELBOURG, Sask. 


BURÈ: AUX ge 


AGENCE. DE COLLECTION 


A. Lagarce 


NOTAIRE PUBLIC 


Agence de collection Agent général 
Assurances sur Ia Vie, l'Ineendie. 


. Î CHIRURGIE. 
SPÉCIALITÉS :/-. -ET MALADIES 
| Ü pr ra FEMME 
2584, Avenue du Portage 


DUCK LAKE, _ © Sask. 
Winnipeg _— = 
Consultations de 2 à 5 pm. J . D. BRON 
Visite à l'hôpital de St. Boniface tous n " Us 
| . les matins. Le | AVOCAT 
Dr H. Touchette 
DUCK LAKE BUREAUX :; 
HEURES DE BUREAU DUGK LAKE et ROSTHERN 
De 9 à 12 hrs a.m. et de 1 à 6 hrs p.m. Saskatchewan 
CONSULTATIONS À LA MAISON j 
A toute heure du soir. ARCHITECTES 
Dr B. A. Hopkins 6 UI © A6: 
CU Edward & W, S, Maxwell 
MÉDECIN ARCHITECTES 


CHIRURGIEN . es . 
s Architectes du nouveau Palais Lé- 


gislatif de la Saskatchewan 


MARCELIN, 


DR LOUIS F, BOUCHE 


DENTISTE 


(SASK.) 


J. E. FORTIN 


REPRÉSENTANT POUR L'OUEST 


Chambre 24, Edifice McKenzie et Brown 
Regina, Sask: 


Grudué du Collège dentaire 


de Chicago. Lauréat du Col- 


lège dentaire de l1 Nouvelle. 


Orléuns. Membre fondateur 


de la Société de Stomatologie. 


æ- Pour vos Tabacs et 
ADRESSEZ-VOUS A 


J. B. Leclerc 


O0 


RUE McDERMOTT 
WINNIPEG 


229 


_ 


15 AVENUE PROVENCHER 
(Man.) 


Dr Edmun Penner 


MÉDECIN—CHIRURGIEN 


Saint-Boniface, 


BUREAU : Porte à côté de lu pharmacie M. Leclerc prend des abonnements 


de M. Stewart . 
| pour le ‘Patriote de l'Ouest.” 
ROSTHERN, - SaAskKATCHEWAN : 


AY < N 4 S 
VOCATS ET NOTAIRES ÉGLISE CATHOLIQUE 


— DE — 


DUCK LARE 


A. J. H. DUBUC. Consul Belge. 
. Busrox TOWERS. 


 DUBUG & TOWERS 


Avocats et N otaires 


216 Avenue du Portage, WINAIPES 


B. de P. 443 


RÉVÉREND TH. SCHMID, CURÉ 


Offices de lu Semaines : 
6 hrs et demie : Messe basse. 

Offices” du Dimanche : :: 

“10 heures: Grand'Messe et Sérmon. 

‘2 hrs de l’après-midi: Catéchisme. : 


‘T'heures: Vêpres et Bénédiction du Très 
x Saint Sacrement. 


Tôus les premiers Vendredi - du à mois 
"Messe de Communion. à 7:hrs et. demie 
«a. m..et -Bénédiction du Très Saint- -Sa- 
‘crement à 7 Tlirs et demié per m. ©” 


AVOUÉS : 
. Banque d’Hochelaga 
Crédit Foncier Franco-Canadien 


rot 


Phone 2075: 


BERNIER, BEACKWOOD 
BERNIER  &:BEAUPRE 


AGATS SOLLIGITEURS “NOTAIRES 


sr - 


Suites 519514 .Ww I N N I P É G 
‘ : GEANO): en 


i 


; Contenant: P jères. du. n ï 
“nies du Saint. Nom de ;Tésus 
ges la:Messe. . 


MeIxriRe Broc | 


Le 


“Dropping into a Furrow harder than intended, or äccidenti (steik- | 
ing.a boulder, does not’ “1vreck" eur-No. 3—because it is built. to 
stand more "hard Kknocks*” than à binderis commoniy supposed to 
encounter. . The No. 3 Main Power Frame--the binder’'s'" back bone ” 
; —consists” of heavy pieces of steel firmly.rivetted together. The 
_ [À — = Pa TE À > - Platform is connected to the Main Power Frame-by a Double: Steel: 
après ‘ne, DU a |. à L À . Brace (see illustration). : Hard work and rough ground have, no 

Le Ld * on-this brace. FE a no possibility of it sagging. Andeed, every 


m ais, : 


james mois. , ‘ r 
: Tous les vrais’ 
|cause”avaient déploïé: 1 pêrte {ota: : Write for Binder 
machines for 12 to 15 years, with" practé. Catalogue and 


. revalent- in” other:"countries. .It-is. well for. the*  ASRÈSS 
Île subie par le Patriote : ‘dans Vin: FR lrurmec to remember this .Fle will And ic caly no expense except for sections and. fe2) © become théraughiy 


Canadian ” 
will pay him to purchase from a Canadian Company. who : #73 | Te No. 3-cûts, sois, sit one 
; À struction o is 


cendie qui ravagea ses ‘âteliers ét dé- : know the requirements of the different sections and who, binds and ties ai: : + £ s 
LA Ê ": stronges 


, build their machines accordingly. The Frost &. Wood Co. 
Éruisit en cntier tout son matériel. . have nd ave Le very Le Fra Impléments for the Jast 70 finds RE APT A 
‘years and have t] every est an most prosperous armers as 
Tous faisaient des: vœux pour qu il heavy, short, long, 
revint à la vie .et: réprit le cours 


Madan sep gra 1 ze sa” 


chanson : 
“Les douleui 


customers. ° 
% b 
Frost & Wood orgänization covers Cänada from ‘Atlantic . soken or lodecd. 
to Pacific. . Branch VWarehouses' in - New Westminster, 


s sont.des fôlles |: 2 Quand + vous s êtes venue, vous 
on ‘it's no ‘quitter — 
: never, goes to the 


y a 


écoute est éncore | _ | 
ct qui. les: conte. 2 ü il Y à. dé ‘bien léngtenips en ordinaire de sôn exist 6. Éaary. Ædmonton, Reina, Brandèn. Winnipes Toronto: M. forces on none se 
Fi ut 5 ‘ SON 6x1 ence, si né- |. London, awa, Sherbrooke, Montreal, Quebec, St. John si 
plus fou !. 1h... D ms compag me de” M. Despré ES, VOUS te Le] Jruro and Charlottetown vor local” agent can thus FE ' Rosa ponte, : ” rene 
7 cess ù Shortest notice obtain For you (if he hasn't it on hand himself} = 
.. Mais je vois que vous n avez sgenouiller au pied. de d'antel pour aire à nos compatriotes de la any Frost & Wood Machine Ge part fhereof that you may MN is share ofthe hard 
Saskatchewan. desire. DA Canin Harvest- 


pas envie de rire ‘ce. matin. me 
nous serons inieux pour. causer” | 
j'ombre dè cette charmille. 

Et le prê être; grand vieillard de 
75 ans, droit et carré. comme la 
tour de son église, se dirigea, Iéite- 
ment vers le fond’ du jardin où. un 
Lane rustique.était disposé | devant 
unc belle statue de Notr e-Darne du 
Sacré-Cœur. 

Dans sa longue carr ière, il avait 
vu bien des ânes, sondé bien des 
misères, guéri bién des blessures ct 
dans la vie, au devant des souflran- 
ces, il marchait le cœur toujonrs 
ouvert, la main toujours tendue et 
l'âme toujours en haut, 


ka bénédiction nuptiale, vous aviez - 
v|Vün ét l’autre étudié votre voca-| Que le Patriote veuille accepter 
tion, vous connaissiez vos devoirs |n0s bons souhaits de succès! Qu'il 
d’époux.. .vous vouliez mériter la|vive longtemps et soit à l'abri des 
bénédiction . ‘divine..vous aviez | accidents comme celui qui à mis sa 
‘terminé -votre jeunesse par une vie en danger. Que son distingué 
bonne. confession et une bonne com- [rédacteur continue avec là même 
munion qui en avait consacré les vigueur d'autrefois à combattre les 
derniers: élans.. Votre mariage a bons combats, à défendre la exuse 
été ce qu'il devait être: heureux de la religion et de la langue, si 
menacée dans le milien où il existe. 


Tie FROST & WOOD CO. Limited ‘ 
SMITH'S FALLS, CANADA 


PAUL COLLEAUX 


AGENT POUR 


Hart Paar & Ideal Gasoline Tractors. . Gaar Scott Thrashing Machi- 
nes. MeLaughlin Caxriage & Auto Co. Melotte Crexn Separetor 
Raymond Sewing Machines. 


MARCELIN, SASK. 


# 


et prospère ! 

. À l'heure actuelle, iln'en est (Progrès du Saguenay). 
pas ainsi:.la nouvelle génération 
est unc génération d'esprits forts. . 

.Ils ne voient dans le mariage 
qu'un affaire d'intérêt. 

.Ils vont à l'église, non pour 
recevoir un sacrement, inais parce 
que c’est une fête jui donne à leur 
noce un relief plus grand et plus 
retentissant. 

. Is extorquent une absolution 


C'est avec un très vif plaisir que 
nous accusons réception du PATRIO- C T 
TE DE L'OUEST, qui vient comme MER HANT HO EL 
le phénix de renaître de ses cen- 
dres. 

On se rappelle qu'en novembre 
dernier, trois mois à peine après sa 
fondation, le PATRIOTE passait par 
une épreuve qui eut dû l’anéantir: 


Nous saluons avec joie la résur- 
rection du vaillant organe de nos 
frères catholiques de l’ouest, le Pu- 
triote de l'Ouest, qui nous arrive 
heureux et fier de pouvoir repren- 
dre sa place dans à  phalange de 
ceux qui luttent pour la défense 
de nos droits religieux et natio- 
naux.—Le Patriote de l'Ouest” est 
ressuscité pour ne plus mourir. 

Bravo et tant mieux, courageux 
Pualréote ! 

On se rappelle que le 15 noven- 
bre dernier les ateliers de notre 
confrère de Duck Lake ont été ra- 
sés par les flannnes. Cette catas- 
trophe à obligé les propriétaires 
du Patriote à en suspendre Ia pu- 
blication pendant quelques mois. 

-Le rédacteur en chef est le Rév. 
Père À. F, Auclair, O.MIT. et l'Ad- 
ministrateur est M. le Dr N. H. 
Fouchctte. 

Succès et longue vie au Putriote 
de l'Ouest 
Le Progrès du Golfe, Rimouski, P.Q. 


Le plus moderne et le mieux installé de la Pro- 
. vince. Cuisine de lère qualité. Les voyageurs 
sont l'objet des attentions les plus scrupuleuses. 


E. J. FOLEY. Prop. 


une explosion de gazoline réduisait|+ Près de la Gare. Prix Modérés. 
en cendres l'atelier du journal ni | 44444444 HA 
blessant grièvement six personnes, 
.[ dont deux sont mortes depuis. 
Mais les vaillants fondateurs du 
PATRIOTE se sont remis à l’œuvre 
et leur journal est aujourd'hui res-| comprend quels sacrifices ont dû “des particuliers... Enfin, toujours 
suscité pour ne plus mourir. ‘ {s'imposer ces apôtres de la bonne|‘et partout soyons français et ral- 
Le PATRIOTE sera l'organe des|presse. Le journal est rédigé avec|“lions-nous autour de notre dra- 
intérêts catholiques et français une verve et une indépendance du |‘“peau ! Et en terminant, permettez- 
dans la Saskatchewan. I est = aloi. Sa lecture est très| “moi de me servir des mots que 


. #% 
- + + 
Eh bien, Madame ? 
. + % 
Eh bien, monsieur le curé, 


HAE EEE 
PUVUUE VEUVE UN TEUTEUt 


Blanche veut divorcer ! 
_HDivorcer ?..Et c'est vous, 
madame Després, vous là chrétien- 
vous Ja présidente de toutes 
mes œuvres. . vous que je considère 
depuis longtemps—et à si juste ti- 
tre—connne imon.bras droit. .cest 


qui ne sert de rien. ils s'agenouil- 
lent devant Tlautel nuptial el. 
c'est fait.. 
.Ïls sont entrés dans le maria- 

ge par la voie du sacrilège ! 

La voix du vieux prêtre se fai- 
sait plus lente ot plus sombre 

—La cause de tant de mariages 
nalhenreux, madame, elle est à. 
dans Les mauvaises dispositions 


de lu Saskatchewan. En six mois|“clamons-le soit dans les bureaux 
ils ont réédifié l’édifice consumé et |“du Gouvernement, soit dans ceux 
installé de nouvelles presses. On |‘“des chemins de fer, soit dans ceux 


vons qui venez me dire que votre 


file va divorcer !. . 

Mais, monsieur le Curé, la vie 
leur devient insupportable. il y a 
entre elle et son mari une entière 
incompatibilité d’humeur.:ece ne 
sont que des F roissements ét des. ai- 
“greurs. . et ils vivent ensemble 
comme deux forcats trainant le 


réconfortante et nous engageons|“prononça il n'y & pas encore si 
fortement les Canadiens-français | “longtemps le grand évêque Cana- 
“dien-Français, Mgr Langevin : 
“Arborez votre drapeau, la victoire 
“est dans ses plis l” 

Tous les orateurs, nous sommes 
heureux de le dire, prennent corm- 
me point de ralliement le'PATRIO- 
TE DE L'OUEST : 


blé à Duck Lake, au centre de la 
province. 


qu'on y apporte, 
Ils bravent. Dien !. Comment 
Dieu pourrait-il les bénir 2... 
..Plus tard, ‘ils diront qu'ils 
trainent un boulet,..ils se plain- 
dront de cette chaine indissoluble 
qui les rive l'un à l'autre et les 


de l'Ouest et de toute l'Amérique 
à encourager cette vaillante et uni- 
que feuille catholique et française 
publiée dans la province soeur, sous 
Ja direction du R. P. A. F. Auclair, 
O. M. L Adresse : Duck Lake, Sask. 


L'Avenir de J' onqu: ières. 


Le PATRIOTE DE L'OUEST est res- 
suscité pour ne plus mourir... selon 
le voeu ardent de ses promoteurs 
et de tous les amis de la cause ca- 
tholique et française. Vraiment di- 


méne boulet !.. | 
Ma fille a 22 ans, monsieur 
Je curé, et il n'est pas possible que 


0 L ; A « ugrar : NN : + pe + C 
Dieu la condamne à passer SON |imetn trit.. Nous voyons avec un vif’plaisir Abonnement : $L par an. ; 
existence dans de paris condi- . Tant pis pour enx, ils sont|}, Méurrection de cet excellent or- | 5168 des plus chaleureux éloges Qu'au-dessus de tous les grou-- 
‘ . , ! , : Clocles Boniface » Û 
tions ! punis par où ils ont péché !.. gane, des nouvelles provinces de sont nos infatisables compatriotes — Les Cloches St-Boniface. “pes français, dit M. Labrosse, do- 
g , . 
“mine ce foyer de chaleur qui s’ap- 


Si Louis a mérité un châti- 
ment du ciel ponr sa mauvaise 
conduite, du imoïins, ma Blanche 
æst innocente, car, vous le savez. je 
l'ai élevée chrétiennement. 

.Vous ne me répondez pas ?.. 
J'avais pourtant espéré que 
vous me viendriez cnaide{.. | 


—Mais enfin, monsieur le curé, | l'Ouest, qui a nem Le Patriote de 
ma fille, ma pauvre Blanche, est| Quest, publié à Duck Lake Sask. 
savez—de tonus! Le 15 novembre dernier, nn in- 
ces crimes que vous reprochez anx|cendie venait détraire l’établisse- 
fiancés !.. ment de ce confrère qui n'avait 

© —Je le sais ! Aussi, la chère en- | alors que trois mois. Une telle ca- 
fant, je ne la blâme pas, mais du tastrophe aurait découragé tous au- 
plus profond de mon cœur; je laltres que les Révds PP. Oblaës : 
plains. Li . ceux-ci se mirent à l'œuvre eb après 
Comment ‘pour raît-clle êtrel aix mois de travail incessant ils 
heureuse ct ‘tranquille quand. elle | nous adressaient le No. 13 bis de 
est maudite dans la moitié de sa|leur publication. 
vie ?.. | L Nos humbles félicitations aux 
…… Quand entre. elle et ce qu'elle | directeur et adininistrateur de ce 
aime le plus au monde, manque | cher Patriote et puisse-t-il semer 
lintiniité la plus douce et la plus largement ct longtemps le bon 


ECHOS DE LA FETE N ATIONALF “pelle le PATRIOTE DE L'OUEST. 


Que ce soit là, dans ces pages de 

“feu que nous allions puiser la for- 

MARCELIN dans les coeurs et l’entrain parini|"“ce et pour notre intelligence :et 

De la pluie, encore de la pluie tous les assistants. . . “pour notre Soeur: Ne craignons 
et toujours de la pluie, il y avait|. Vers 3 heures une voiture art P “5 LE PATRIOTE St ressuscité 
vraiment de quoi décourager les vait de Duck-Lake conduisant le Le ns prus FOUR Qu'il soit 
visiteurs et les plus ærdents pro- R. P. Lacoste, O. M. 1, Vic nire-Gé- nome étendard, quil soit notre si 
moteurs de la fête eux-même. néral de Mgr Pascal ainsi que M.}"gne de ralliement et sachons dé- 
On a senti vibrer dans la foule Bourdel, euré de Howell, et M. “fendre u devise qui est aussi 1 
cet : enthousiasme: patriotique qui Bergeron, curé de St-Denis, Ces nôtre : "3 “Notre foi ! Notre langue ! 

resulte de Funion de tous les cœurs |t'0is distingués visiteurs devaient Enfin, tous les orateurs se sont 
pou la défense d'un e même cause l#Tiver dans la matinée, mais en également renconrés dans un mê- 
et le soutien des mêmes droits. dépit de leur bonne volonté, le me élan de sympathie envers d 


Dans la matinée, les : soixante mauvais. temps les en avait: ‘empê- Myre, curé de:la-paroisse. et: pre- 
chés. Leur apparition tnt se aluée |mier organisateur dela Société St. 


Les veux fixés sur l'image de la 
Vicrge qu'il avait : devant , lui, le 
vieux prêtre à cheveux blancs sem- 
blait réfléchir profondément et de- 
iander conseil pour’ soulager cette 
ängoisse nouvelle qui venñit "cher- 
cher l'appui de son. : âme sacerdo- 
tale 


mt. profonde : l'intimité religieuse ?.. ain dans les prov inces des prai- membres . de la société St- Jean- J Babtiste ‘dont il est resté l'8- 
D U 8, | . aopla < can-Baptiste ‘dont il est res - 
. Madame si je. ne .voüs- con- : = Voyez-vous, madanc' Je nelyies. Baptiste, portant triomphalement par des applaudissements et des P° . 
— , hurrahs frénétiques. me et le dévoué coopérateur. 


une ‘supcrbe bannière,’ qüittèrent 
l1 demeure de leur président M. H. 
Labrosse pour se rendre à l’église: 
À lÂ-heures cut lieu la inesse 
solennelle ‘en présencè d’une foule 
recueillie que le mouvais temps 
we 'avait pu faire reculer. Le chant: 
fut exécuté avec entrain sous l’ha- 
bilé direction de M. Simonin. ” 


Il y'avait là une nombreuse dé- 
légation de Belléy ue” ‘et des envi: 
: que” “M. : Pantaléon 
|Schimiqt, fils de M: Louis Schmidt, 


vois: qu'un remède à ‘bout. ce mal: 
s'humilier devant Dieu. “et, trans- | 
Former. les anertunes ‘de: ‘leur vie 
en n expiation méritoire. LE : | 
ne Qu ils-premneñt . leur al. ‘en 

patience cb: que,. dans: J'honnéur, 
‘d’une: grande âme, dans. la: fidélité 
d' qi grand cœur ils portent, coura- 
geux, de. poids d un devoir ai ls se 
jen ait ! mi un 


naissais pas, et si.je ne sentais pas Le Journal de aterlos P.Q 
moi-même la dôuleur qui: vous “bri- . | 
se en ce moment, je: “dérai ais - que. 
Vous blasphéinez . : 


.. Mais, “écontèainoi 


Un. bon. nombre d'orateurs se | En résumé, la fête ’de St-Jean- 
rent entendre tour à tour. Citons | Pabtiste à M arcelin est un vérita- 


MM. H.Liabrosse, Lalonde, Lehoul- ble triomphe pour la cause: eana- 
lier, Simonin, Schmidt, Bourdel et dienne-Française dans la: Saskat- 
‘Bergeron, etle R. P. Lacoste, O: A. chewvan,- ‘et nous-savons plus d'un 
E Chaque discours était séparé. par 
un chant patriotique. : 
L'espacé nôüs manque pour rés 
produiré ‘ tous. les discours “in. ét- 
tenso. Mais qu ail nous suffise de. a |. 
re que Tidée dominante fut celle-ci : : 
L'union. ‘de ehsque groupe fran | 
 [sais. dans la Sask tchew an, | 
- La néceësité’de' connaître les’ ‘Be |' : 
soins, et a in haqué g grou” ES 


Nous saluons avec joie la réap- 
parition du. Patriote de l'Ouest, 
qu'un. incendie avait abattu. I 
parait plus vigoureux.que - jamais. 
Voilà au moins un : organe cana- 
dienétrançais cb catholique, qui 
prend- -$es franch eB. coudées; et qui 
: né fait pas: su, en de comme quel 


enfants À vivre comme deux ‘For. 
çals trainant le: même boulet: “il a 
un cœur lui, aussi set:son. cœur : _— 
mille fois’ plus: : 
res que ne peut] l'être: 
de chair. So Ë 


“Vraiment c'était. superbe - -et, Loi: . 
se sent fort: quand 0 on se e Sent “is. L 


prêtre " sé ‘éloigna, 
jcillaïd mur iurait 


EE 
DHSSIONNAITE. ‘aus 


ns 


visiteur qui disait à son’ retour: : : 


5 RéP onse né ferine de lettres . 


bi. au peuple deadien éujouts ”s si 
doux, si attaché. à TEgli e que ‘elle le 
me permette " ‘de. nier. “absoluiient, | © 
avec la Rédaction du. jouinal: quil 
a reçu sa plainte, la disparition - “de |” 
la poésie la plus divine du plus | 
beaü jour de la vie. “L'auteur en 
question est mère : c'est à son eoeur |: 
de mère que je m'adresse et non à 
sa raison qu’elle cherche, en vain, 
à nuancer de scepticisme. 

Les petits orphelins du “désastre 
de Messine — deux cents au moins 

—, sous la surveillance des admi- 
rables Soeurs de la Charité avec la 
Mère Supérieure (et, soyez-en sûre, 
madame, chacune de ces petites 
abandonnées va, à son tour, cent 
fois le jour, se jeter dans les -bras 
de n'importe laquelle de ces Soeurs, 
laissant tomber de son petit coeur 
endolori ce nom du CIEL qui, à vous, 
madame, est le charme inconrpara- 
ble : “Maman !...): ces petites or- 
phelines sont devant le Vieillard 
tout de blanc vêtu.” 

Ah ! madame: le coeur des en- 
fants ne se trompe pas! Avec le 
plus touchant amour, ces petits se 
jettent à genoux et exhalent, dans 
les sanglots de joie des enfants, ce 
mot magnifique après l'autre : “Pè- 
re!.... 

Et Lui, avec toute son fime de 
Père, dans un geste de mère qu'il 
a dû dérober à Dieu Jui-même. Il 
les bénit.… 

Mais écoutez, madame, écoutez 
avec votre coeur : 

Voici qu'une petite, cinq ans et 
demi au plus, sans s'inquiéter des 
bonnes Soeurs, quitte les rangs, s’'a- 
vance résolument vers l’auguste 
Vieillard que Mère Supérieure vient, 
en italien, d'appeler: “Beatissimo 
Padre — Très Heureux Père!” El- 
le a bien compris, le doux ange 
qui veut une caresse : est-ce qu'un 
petit enfant se gêne avec son père 2. 

Le noble Vieillard ‘l’accueille — 
comme le Christ Jésus, en Palesti- 
ne, accueillait Les petits voleurs de 
Paradis... 


“Vous: avez ki sans “doute, comme 
moi, dans un de nos journaux fran- 
çais de la. province soeur de. ‘Qué- 
bec, un article paru le 9 juin cou- 


rant sous. le titre : Le plus. bee 
‘jour dela vie. 
L'auteur, une dame que je con- 


nais. personnellenient : que la dou- 
leur et ‘certaines’ conceptions er- 
ronées ont aigrie mais dont le 
cœur, j'ai pu. le constater, garde |: 
beaucoup de ce qui constitue par- 
ticulièrement la femme : la bonté: 
cet auteur déplore la disparition 
de la touchante poésie se dégageant 
. du.beau jour de la première Com- 
munion. 


Avec : “une. douce caresse’ 
guste Vieillard à l'enfant :.: 


qu ‘elle te laisse. faire ta | “préière 
Commünion.: . .”.- 

Mais l enfant vivement, avec une 

grâce ingénue : 

«Dis-moi, Père : est- ce’ que. je 
pourrai recevoir ] e petit Jésus tous 
les jours. ? ? 

Le doux Christ sur terre, le Roi 
des rois, le Pontife Suprême qui 
ouvre où ferme les Cieux quand il 


De ce qu'elle écrit, elle semble 
vouloir rendre responsable de cette 
disparition l’angélique Décret (nous 
avons le droit de le qualifier ainsi) 
du doux Pontife de l’Eucharistie 
et des Petits, du Père des opprimés. 


lui plait : 

“Tu diras à à Mère Supérieure, Fi- 
glinola mia, qu'elle te laisse rece- 
voir le petit Jésus tous les jours...” 

Madame, dites-moi: un Chéru- 
bin de Dieu serait-il capable d’ap- 
procher d’une telle poésie ? N’est- 
ce pas, que la religion de Jésus est 
Amour, tout Amour, rien qu’A- 
mour 2. Vous souvient-il...?? 

Mais, direz-vous, c'était là-bas. 
Mais ici 2...” 

Ici 2... 

Oh! vous savez si nous, Aca- 
diens, nous soufirons. Je vous l'ai 
montré tout à l’heure. Et pourtant, 
pourrais-je, par -la plume, rendre 
un seul des sentiments qui se pres- 
saient en foule en nos coeurs à la 
vue de ces tout petits devenus tout 
à coup, comme vous le dites si bien, 
“des ciboires vivants contenant 
l'Hostie,” l'Innocence Infinie ? Que 
doit-ce être dans Québec, avec vo- 
tre saint Episcopat, vos prêtres si 
zélés 2. Voyez-vous —par la pen- 
ange à vous ?… 

“Si le voile de première Commu- 
nion doit se déchirer aux brous- 
sailles de la route, il est inutile 
d'en parer votre front ”, dites-vous, 
madame. 

Si le corps de votre enfant qui 
vous est plus que vous-même doit 
vous être rapporté un jour défiguré 
par quelques meurtrissures que ce 
soit, ne vous en occupez pas, aban- 
donnez-le, ne l’aimez pas ‘. 

—Eh ! croyez-vous que l’Enfant- 
Dieu abandonne les petits qui l'ont 
aimé, eussent-ils laissé non seule- 
ment tout leur voile, mais des lam- 
beaux de chair même aux ronces 
du chemin 2. —Un coeur de inère 
répond à l'instant —et le vôtre, 
madame : ne l'entendez-vous pas ?... 

“Non... ce n'est pas. possible !..” 

O poésie gracieuse, adorable, 
jusque dans amertume de nos 
souffrances à nous, que ces ravis- 
sants petits anges de six ou sept 
ans allant, comme un écho des pre- 
miers chrétiens au fond des cata- 
cambes, chercher l’Ami qui wa- 
bamdonne jumais !.. 

ETIENNE DEVIGNOLLES 


La plainte éperdue de cette âme, 
meilleure qu’elle-même ne le sem- 
ble croire, aurait une vraie raison 

’être quant à la poésie, si elle 
émanait d’une mère de famille de 
Moncton. Vous le comprendrez par 
la lettre d'une mère de famille aca- 
dienne que publiait le dernier nu- 
méro du PATRIOTE: pour nous, 
pauvres abandonnés de l'Eglise du 
Christ elle-même, et depuis un siè- 
cle et demi, sacs aucun égard pour 
nos droits sacrés de possesseurs du 
sol d'Acadie ; lorsque nos persécu- 
teurs d’Ââmes furent accueillis, ici 
et en la province de Québec ensui- 
te, avec la charité la plus sublime 
parce que, d’après les apparences, 
ce peuple semblerait avoir souffert 
pour la Foi catholique (ce que dé- 
mentirait sa manière de se condui- 
re à l'égard surtout de ses bienfai- 
teurs, les catholiques de langue 
française) ; pour nous, dis-je, - elle 
v’est plus depuis longtemps, la gra- 
cieuse, la sainte poésie du jour de 
la première Communion! Le fait 
même : que l’angélique Décret ne 
fut jamais lu en notre église pa- 
roissiale ; que la solennité de la 
première Communion des anges de 
nos foyers, 'le 11 de ce mois ne fut 
pas même annoncé au peuple nous 
forçait à croire que l’ordre béni du 
Pontife Suprême était lettre morte 
ici. 


Et l'enfant, devant cette bonté 
qu’elle sent, elle, être la bonté d’un 
père : 

“Tu es bon !....Je suis bien pe- 
tite, mais je voudrais tant faire ma 
première Communion !... Mère Su- 
périeure ne veut pas : je suis si pe- 
tite !. .. Mais Toi, dis-je Père, veux- 
Tu ?...? 

Et cette Majesté, plus élevée que 
toutes les Majestés de l'univers, 
s'abaisse jusqu’à l'enfant : 

“Si tu communies, sais-bu, cari- 
na mia. Qui tu reçois ? 

— Le petit Jésus lui-même... 


Que vous êtes heureux sous la 
direction de nos dignes évêques 


français si bons, si justes envers 
toutes les nationalités ! qu’ils soient 
abondamment bénis de Dieu ! 
Mais que l’auteur de l'article 
dont je parle plus haut me permet- 
te, quoique j'aie la mort dans l’âme 
devant le traitement qu'on fait su- 


L vèr ‘ 
‘ française dans. TOuest, “| s > di 
Îde leur foi et de: leur nationalité. : 


: : “Tu diras ’à: Mère : Supéricuré 


où il y avait si peu, et considérant 


pouvoir 
saint, un 


anciens : “pardissiens, Fa 
son. nouvéx ‘ininistère, 


—-Le chant sous la. direction des) 
Révérendes Soeurs : -de T'Assomp- | 
tion fut très heureusement exécu- 
té. | . Lu. 
. —L’école paroissiale décorée a- 
vec goût s'était transformée en un re v Ce. excellentes 


vaste réfectoire. 5 et “appartiennent dans la presque 
—Toute la journée se passa en totalité à des colons de langue 


agréables conversations et en amnu- française. ‘: 
sements champêtres. —Le village possèdera bient tôb 


Ces pique-niques ont r'heureux | 2° jolie : ‘église actuellement en 
es pique-mq construction: sous la direction de: 
avantage de réunir nos compatrio- 


: "| M. Gigot, entrepreneur. - 
tes et leur fournissent l'opportuni- La fête. de St-Jean-Baptiste 
té de se mieux connaître. Tous dé- 


fut célébrée. avec solennité et ré- 
pensent largement car les revenus 


«| Congrè ès d’actio sociale 

Les catholiques”. sociaux d’Au- 
triche; sous l'impulsion ‘du savant 
prélat M. l'abbé. Schindler, auront 
leur . ‘première “Semaine . sociale” 
cette année, du'4 âu 9 séptembre 
à Viristar de la France, de l’'Espa- 
gne, de l'Italie, de la. Belvique, de 
la Suisse et de la Hollande. 


‘ Ce cenbré bien français’ est P un 
des plus prospère de a province, 
bien qué sû fondation soit. de’ date. 
trèsirécente." ‘ 


Le Cabinet. Cuillaux. 

Paris, 29.—Le. nouveau cabinet 
français est entièrement constitué. 
Il se conpose comme suit : 

Président du conseil des minis 


jouissance par toute la population. 


- Dates Malgré l'état incertain de ln tem- tres et ministre de intérieur, M. 
sont p our le soutien de leur église pérature une foùle nombreuse sta-|Joséph Caillaux. 
et le maintien de leurs oeuvres. tionnait déjà aux abords de l’église Ministre de la justice, M. Jen 


Cruppi. 

Ministre des affaires étrangères, 
M. Cashnir de Selves. 

Ministre de la guerre, M. Adol- 
phe Messimy. 

Ministre de la marine, M. Théo- 
phile Delcassé. 

Ministre des finances , M. Louis 
Klotz. 

Ministre du commerce et de l’in- 
dustrie, M. Couyba. 

Ministre des travaux publics, M. 
Augagneur. 

. Ministre 

les Pams. 

Ministre de l'Instruction publi- 
que, M. Théodore Steeg. 


—Les paroissiens de Delmas, 
mis, en émoi le dimanche précédent 
par l'annonce inattendue du départ 
prochain de leur curé, le R P. 
Delmas. ont Youlu, le jeudi soir, 29 
juin, veille de son départ, se grou- 
per une dernière fois autour de lui 
pour lui exprimer leurs regrets, et 
lui témoigner leur reconnaissance. 
Une adresse, toute remplie de ces 
sentiments, a été lue par M. Jos 
Prince. 

Le R. P. Delmas a repondu en 


disant combien lui-même était af- 


vers. les dix’ heures du matin. I] 
fut résolu que la messe aurait lieu 
en plein air. La foule se dirigea | À 
vers un petit bosquet voisin où un 
autel de circonstance, délicatement 
paré de fleurs des champs, avait 
été dressé par le dévouement des 
dames. Le R. P. Delmas, O. M. I, 
chanta la grand'messe et le R. P. 
Auclair, venu de Duck Lake, adres- 
sa quelques mots à l'assistance. 
Faisant ressortir l'harmonie qui 
existe entre Je rôle du' Préicurseur 
et celui de la race française en 
Amérique, il prêcha sur la nécessi- 
té de l'union et sur l'importance 


F 


de 


l'Agriculture M. Ju- 


fecté de quitter cette place, où il a de la bonne presse pour continuer D. 

assé Line belle en de sa vie l’accomplissement de cette mission Ministre des Colonies, M. Fran- 

Passe pus P {toute providentielle. çois Lebrun. 

toujours pratique, il a profité de| Ja messe finis, ln population se R Ministre du Travail, M. René 
enoult. 


cette rèunion pour donner des con- 
seils uraiment pratiques ; il a ajou- 
té qu'il se souviendrait toujours, 
et il à fini en exprimant son désir 
et son espoir que, sous la direction 
du nouveau curé, la paroisse de 
Delmas continuera à se développer 
au point de vue du nombre, au 
point de vue du bien-être matériel, 
mais surtout au point de vue spiri- 
tuel. 

Le nouveau curé, le R. P. Watel- 
le, a pris ensuite la parole pour ac- 
centüer encore la légitimité des 
sentiments de regret, et de recon- 
naissance, exprimés dans l'adresse. 
Le premier missionnaire de la pla- 
ce, le R. P. Cochin, auquel a succé- 
dé le R. P. Delmas, était présent à 
la réunion, et le nouveau curé a 
profité de cette présence, pour fai- 
re brièvement l'historique de la 
paroïsse, et payer à sès deux pré- 
décesseurs un juste tribut de re- 
connaissance. 

Le R. P. D. Cochin, prenant la 
parole à son tour, a parle du passé, 


porta vers le terrain des jeux, si- 
tué à près d'un mille de l’église, où 
un excellent diner champêtre fut 
servi. 

Le pique- nique de ce jour était or- 
ganisé pour venir en aide à }’ église 
de la paroisse. Bon nombre d'amis 
des paroisses environnantes et spé- 
cialement de Delmas avaient bravé 
la température pour venir témoi- 
gner leur dévouement à leurs frè- 
des de St-Hippolyte et à son ex- 
cellent curé M. l'abbé Jullion. 

Il y eut des courses et des joutes 
intéressantes, et partout règna la 
plus cordiale et la plus franche 
gaieté. 

Comité d'organisation : Mme F. 
Rousseau, présidente ; Mmes Roy, 
Turenne, Lambert assistantes, Chez 
les hommes : M. McCañirey, prési- 
dent. Les courses furént sous la di- 
rection de M. Nault. 


De par le Monde 


(Suite de lu Première Page) 


EUROPE TT, 
Congrès Eucharistique Abonnez-vous au “Pa- 
La dernière séance solennelle du triote de l'Ouest”. $1.00 
Congrès Eucharistique de Madrid, | par année. | 


Sont nommés sous-secrétaires : 

À l'intérieur, M. Louis Malvy. 

Aux finances, M. Henri Besnard. 

Aux. postes et télésraphes, M. 
Charles Chaumet. 

Aux beaux arts, M. H. Dujurdin- 
Beaumetz. : 

: Parmi les ministres qui compo- 
sent le nouveau cabinet, six appar- 
tenaient au ministère Monis, À sa- 
voir. : MM. Caillaux (finances). 
Cruppi (affaires étrangèr 8), Messi- 
my (colonies), Delcassé (inarine), 
Pams (agriculture), et Steeg (in- 
struction publique). 

Le nouveau ministre des aflaires 
étrangères, M. de Selves, est préfet 
de la Seine depuis 1896. 

M. Kiotz, ministres des finances, 
avait tenu ce portefeuille sous le 
deuxième ministère Briand. 

Ce nouveau ministère ne vaut 
pas mieux que le précédent au 
point de vue des intérêts catholi- 
ques. Monis fut obligé de déimis- 
sionner sur une question de com- 
mandement militaire. . 


TE SEE _ "n: a ce . 
RE ES s TT 


remarquer que le mot “cuir” s'écrivait avec un “c” 
et non pas avec un “Ÿ” car mon père prononçait 
tuir à la façon du nord. 

Le 25 mars 1856—c'était le mardi de Pâques— 
je fis ma première communion avec un grand nom- 
bre d’autres enfants. Nous avions été préparés à 
ce grand acte de la vie chrétienne par le dévoué 
M. Lafièche. Ce missionnaire distingué, à qui on 
avait offert la succession de Mgr Provencher, de- 
vait, peu de temps après, laisser lu Rivière Rouge 
pour toujours. Il fut beaucoup : regretté ? C'était - 
un prédicateur renommé, et il'avait une voix ma- 

gnifique. Rien de plus : “beau. que de l'entendre 
chanter à l’église, . 
“Monsieur. Lafièche était un: home d'initiative. : 
en tout, et son activité ne connaissait point de le 
cunes. | 


Les Mémoires de Louis Schmidt 


Reminiscences 
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CHAPITRE II 
(1854-1858) 


(Suite) 


Cette année là arrivaient à St. Boniface le Père 
Grandin, le Père Lestanc, le Père Lefioc’h et trois 
‘Frères des Ecoles Chrétiennes qui venaient relever 
les Sœurs du soin d'enseigner aux garçons 

Peu de temps après mon arrivée, un dimanche à . 
l'issue des vêpres, Monsieur Lafièche fit venir les. 
enfants de. la sacristie, et allant de lun à l'autre, . 
après quelques paroles de recommandation, il Jeur 
disait : “Toi, tu vas venir à l'école demain. matin” 
Je pris cette parole comme un cominandement au-. 
quel on ne pouvait se dérober, et je répondis : :. “Oui, 
oui” en tremblant. DE 

De fait, le lendemain matin! j "étais _le premier | 
rendu : à l'école, A la récréation du .midi,. comme 
j'étais très timide et sauvage. et résolu d apprendre : 
‘à tout prix, j'allai grignoter mon diner ; Sur r le bord. h 
de l’eau, mon livre à la main: L 

‘Je piochai. si:bien: qu'au. départ . du ‘courrier “du : 
.‘ndrd, ‘au mois dé décembre, j je. pus. écrire.u une Jette. J k 


-construisit une “petite machine, müûe par Je vent, : 
pour scier, découper et tourner le. bois. Je crois: 

bien qu'il fut pour quelque chose. :aussi dans cles - 

construction. du premier moulin à à ariné, activé pàr.. % 

l'eau, qu entreprit L. Riel. dit. L'Islande sur da. 

.vière la Seine. - ee 
li” enseigna la géoinétrié e& Taipéntage à 

. ger. Goulet, qui fut: Je premier. .et l’unique “arper us 

“teur. de la Rivière-Rouge: durant:u d grand nombre: 

. Rien. 4 'éi 6nnant qu'il-laissât des: regrets 


-d années. 


Il ‘établit 1 un cadran solaire à l'Evêché, et ä | 


: fants’ pour les chants de. l'église. , , 


Ouest. C’est que je ne le connaissais pas encore, 

vu qu’il était continuellement en voyage, soit dans 

ses missions, soit au Canada ou en Europe. Mais . 
dans l'automne de 1856, il'arriva du Nord, et je 

crus alors qu'il allait toujours demeurer au inilieu 
de nous. Mais ce ne fut encore qu’un séjour pas- 

sager. 


me donna une grande image, chose rare cb précieu- 
se à cetté époque. | 
‘Au commencement de l’année scolaire, en 1857. 
je fus admis parmi les élèves. pensionnaires des 
‘ Frères et je pus étudier encore ‘plus. assidûment. 
Nous logions dans le soubassement de cette grande 
maison de pierre, atten ante à la cathédrale, et qui 
“servait tout à la fois d'évêché, de sacristie, ‘et de 
résidence pour les Frères. . Les classes se. faisaient 
aussi dans ju même maison, au soubassement, qui 
servait, d’un côté, de: cuisine, ‘de refectoire pour les 
: prêtres, et de logement . pour Jes engagés. . 
‘- La première étäge, duquel. on | puvénait ‘di de- 
hors, de chaque. côté, -pèr . deux grands , escaliers 
couronnés d’une’ galèrie; était: séparé par: un .corri- 
dor. “Dr un. côté se trouvait. la sacristie - et. Ja. .rési- 
:-dencè des F Frères ; de} autré, une: grande. galié -de 
réception, une dutre Salle: plus petite un n fumoir— 


Un dimanche après les Vêpres, je fus bien sur- 
pris de reconnaître parmi les enfants un petit mon- 
tagnais que j'avais laissé au Rabasca. “Tiens, 

-mais c’est la Hisère (nom qu’il portait là-bas), m'é- 
criai-je, en allant lui serrer la imain.—"Ce n’est plus | 
la misère, répondit-il, c'est Flançois.” | ne 


C'était un pauvre ‘orphelin que. Monseigneur. 
avait recueilli et qu’il amena plus tard à à Boucher- | 
ville, où il mourut peu de.temps après, ‘pour avoir | 
mangé trop de pain, m'a dit M. de Le. Broquerie me 


Le P. Lefloc’ h grand amateur de, plain-c ânt . -eb 

doué, d'une. voix de stentor, exerçait: alors, des: ‘en- . 
: La: ‘prèm exe 

hibition de, leur savoir faire, eut lieu. un: 


avec à sa VOIX : sasillarde, po ju soudain FL D 
l'éclat de ces aormbreuses voi 


nous “faire - un * joue - de plus de 


En 


voyage { 2. 
— Oui ! Lette : 
Et, le. ‘gouvé érnemént dévra 


nous fournir de quoi’ vivre. pendant 


i 


cette journée ! . - 
_Et un éndr ot pour nous cou- 


cher cette nuiblon. Eee 
__ Quant à cela, dit Je cocher, si 


vous voulez venir: dans le magasin 


Aux ma chandises, il y. a de: la pla-| 


ce. Ce 
__Non, merci! J'ai une idée, ré- 
pondit M oreau. Ÿ at-il des gen- 
darmes ici ? 

_Oui, mais ils sont. couchés à 
l'heure qu'il est. 

Tant mieux, nous allons les 
réveiller. Ce sont les représentants 
du Gouvernement, c'est à eux de 
nous fournir un logement. ... Al- 
lons! voilà qu’il est bientôt onze 
heures, il est Ps o aller, 
Viens-tu trainglot ? 

Pour sûr que j'y vas: 
on allait se faire pincer ! 

—T'occupe pas de ça! Qui ne 
risque rien n'a rien’ D'ailleurs, 
nous sommes dans notre droit. Al- 
luns, bonsoir, Madame, et à de- 


Mais si 


main ! 
—-Bonsoir, 
chance et à demain ! 
Au dehors, l'ora are continuait 
toujours et ja pluie tombait, à tor- 


mes amis, bonne 


rents, 

Dans lobsceurité de la nuit, 
travers les rues bonèuses et rem- 
plies de faques d’eau, les deux 
tronpiers se hâtaient dans la direc- 
tion très vague où on leur avait 
indiqué la gendarmerie, 

Apercevant un Arabe qui pas- 
sait non loin de là, Moreau se dini- 
gea vers lui pour obtenir des ren- 
seignements plus précis. 


% 
& 


Soudain, derrière lmi, 
glot poussa un eri. 

—Qu'est-ce que tu as, Poirier ? 

—Oh la la! répondit en gé- 
missänt une voix qui semblait ve- 
nr de sous terre. ..oh la la! ..: 

—Où es-tu ?. 

—Oh la la ï.. 

—Es-tu tombé ?. 

—Oh la laï:. mon ventre... 
ma tête. .eb mes jambes !. 


le train. 


— Mais “dis-moi done. où tu es, lez-Vôus ? 


imbécile !. 


‘|commie des canards, 


V sieurs | ‘Tu 1 
[vas voir qu'o on. va rig oler!. 
| MAIS ‘si je mé füis } pincer è 
s "Bah! k tu as. toujours peur !.. 
[Je dirai. qu t'as pas bu! 
—C est égal! ! 
“ —J dirai .qu't'es en véritable 
éhameau ! Le. a 
E «Oh mais dis donc!: 
:_Eh oui, farceur!, .. “un cha- 
meau ! *... pour la sobriété, par- 


bleu. -. "D'ailleurs, tiens, le plus 
-Sros est enlevé, te voilà chic à SP 
sent, à part ton : nez poché...'. En 
route!! Lo 

. Quelques instants après, trempés 
ils arrivaient 
tous les deux devant là ‘grande 
porte qu'on. leur. avait indiquée, 
Moreau heureux de pouvoir jouer 
un bon tour aux braves Pandores 
qui sommeillaient tranquillement 
et Poirier boitant un peu à cause 
de sa chûte et plus ou moins rassu- 
ré sur la réception qu'ou allait Jui 
faire. 

Ils n’ont mêne pas de sonnet- 
te de nuit dans cette administra- 
tion-là ! . 

. —Tape à la porte ! 

—Pun ! Pan ! Pan! 

Aucun bruit ne se faisait enten- 
dre. | 

—Plan! Plan! Rataplan ! Plan: 

Moreau, de ses deux poings, bat- 
tait vigoureusement la charge sur 
la porte en criant : “Eh gendarme ! 
il pleut :....” 

Toujours même silence dans Pin- 
térieur. ‘ 

—Ah ça mais, ils sont. tous 
morts, ou ils dorment come des 


pots dans cte cambuse ! ! cria Île 


pioupiou exaspéré. . .. Nous allons 
bien voir. :.. Trainglot, aide-moi : 

Et dégainant sa baïonnette, il se 
mit à frapper à à coups redoublés a- 
vec le pommenu sur les planches 
qui retentivent Jugubrement dans 
la nuit. 

Une lunrière parut à travers une 
fenêtre, puis une autre, puis une 
autre encore. Des pas précipités se 
tirent entendre de tous côtés et 
quatre ou cinq voix effarées criè- 
rent à la fois : 

: —Qu'est-ce qu'il y a ? 

.—Nous voulons voir le briga- 
dier ! répondit ! Moreau. 

:—Le voici, répondit une grosse 
voix. derrière lu ‘porte. que” lui” vou 


__N ous sommes : déux militaires 


—Me vla, répondit Je taïnglot égarés et nous voulons entrer pour 


en émergeant d'un trou. qui se|vous parler. 


érouv: ait au bor d. de-la. route, 
— Qu'est-ce qui il y a, done? 


—YŸ x rien !.... Ya que j'suis 
tombé dans c'Érc où JT lie ‘que ju y 
Suis allongé de to 1b on ‘long... . “ins. 
que j'ai failli m casser les pattes et |. 
JR fignre et que je e suis | tout cou u- 
vert de boue !..... . ‘ 


3 


—Mon. Pau: Hninglot ! . . bas 


Pas d'chance :° &. Les- tu fait” ral à 2h : 


—d'erois : que: j'ai. Ynez 6 
AUS ça n° s'ra rien Le: 
.— Tiens, vient: done.s 
gaz, j'vas t'ératter 8 
fran 


| —Allez au diable! vous 

x entr erez pas. jei ! F 

C'est bon, nous nous plain- 

drons.} à qui de droit. ere 
Cette. menace HE probablement 


dé” l'ettet, car aussitôt le . verrou 


mais 


à grine a dans la serrure, à porte 
. s'entr ouvrit et un homine -‘én che- 
puise, anné dx une chandel e eb d'un 


rorena. ‘avec un 


mon #iston'; ; 


[ce ce qu’ ‘ils ont: mérité ‘de la patrie, 


nous’ sanrons le dire au Congrès de 
‘eoup É 


(ae oeil din a di. tenue non. ré- ar 


Du Manitoba 
de la Saskatchewan 
et de l'Alberta 


SANS DISTINCTION DE PARTIS 


ABONNEMENTS 


i CANADA 
$1.00 par an, payable d'avance 


ETATS-UNIS ; $1.50 par an 
EUROPE: $2.00 par an 
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Vous pouvez vous abonner soit en nous écrivant, 
soit en envoyant cæ bulletin de souscription, dû- 


ment rempli et signé. 
AU DIRECTEUR DU “PATRIOTE" 
DUCK LAKE, (SASKATCHEWAN) 


Bulletin de Souscription 


Veuillez m'envoyer pendant un un votre Journal, 


| pour lequel vous trouverez ci-incluse lu somme de $1.00. 
NOAT............. tonne seesseeesseseeessece 


‘ADRESSE. 


CG 
_È 
& 


Prémier Congrès de la Langue 
française au Canada 


diens de l'Est ou de la Louisiane, 
les mêmes raisons d'ordre général 
nous engagent à ne rien négliger 
pour maintenir, chez nous, la jan- 
gue française dans son intégrité, 
et pour revendiquer les droits qui 
lui sont reconnus, où qui devraient 
l'être: 


(Suite) 


Tous, . quelque classe 
nous appartenions eb quel que soit 
notre état, nous deviendrons plus 
curieux encore de notre langue ma- 
térnelle, plus fiers de notre nais- 
sance, plus soigneux de notre pa- 
trimoine national, mieux instruits 
de nos droits comme de nos de- 
voirs, et prêts à tout entreprendre 
pour le maintien d'une ‘langue, qui 
garde notre foi, nos traditions, no- 
tre caractère. 


à que 


Nous sommès en Amérique les 


mission est de faire survivre, dans 
le Nouv. eau-Monde, malgré les for- 
tunes contraires et les. allégéances 
nouvelles, le. génie.de notre. race, et 
de garder pur ‘de tout-alliage l’es- 
prit français. qui est.le nôtre. - Or, 


Ces idées et ces ‘aspirations ne 
sont pas nouvelles : un grand nom- 
bre, et: depuis plusieurs axinées, se 
sont voués à la. défense dé notre 
idiome contre la corruption inté- 
rieure et contre. Yenvahissement | 
étranger. Ce que: ces. apôtres, ces 
propagandistes, ces, champions de 
ka langue française. êhez -noôùs onë| 
accompli, ‘cé que. leur doit” notre ra- 


tre larigue” maternelle sont néces- 
saires à J'accomplissement de notré 


‘notre ‘foi, 


Ja, conservatrice de- nôs 


nobre Conscience nationalé. Comme 
le disait. M. Frédéric Masson dans 
son discours. de réception à V'Aca- 
démie, le verbe “français est à. ce 
" [point inséparable de notre mation 
“qu'elle ne saurait exister. Sans lui, 


+ qe Quen 


De 


PTRD RSS RDS RE SSD S 2222 2e 222228) 


représentants de la France; notre|-:°; 


l'usage et le développement de:no- 


destinée ;° elle-st In gardienne dé. 


traditions, :l'expréssion ! même ‘dé 


| IMPORTATEURS ET FABRICANTS Lo 
: D'ORNEMENTS: D'ÉGLISF _ oo 


“6 B AVENUE PROVENCHER, | Cote de BURIFACE. HAN. 


‘BOITE DE POSTE 5 TELBPHONE Main 8246 


| Agents . pour le Manitoba et l'Ouest des CLOCHES FRAN- 
 CATSES de la Célèbre Maison G.& F. PACCAPRD 


* Chasublerie, Bronzes, Vases sacrés, Fleurs artificielles, 
Statues, Chemins de Croix et Autels de toutes matières 


“PHOTOGRAPHIES, DESSINS ET DEVIS SUR DEMANDE 
Tous. les articles de culte catholique à à des prix les plus bas 


ECURIE DE 
LOUAGE 


rand Union 
Voitures de Première Classe 


Avec des Conducteurs Soigneux et pleins d'expérience 


Proprietaire: Jos. PRICE, Jr. 
DUCK LAKE, (Saskatchewan) 
AGENT POUX LA*IMFSKIAL OIL CUMPANY” 


+ 
+ 


TELEPHONE RESIDENCE: Sherbrooke 251 


J. A.  Sénécal 


| ARCHITECTF 
BUREAÜX : Coin des Rues ATELIERS : 
DUMOULIN et SAINT-Joser4 SÙ BONITACE, Man. pue puoutin 


Église, Couvents, Hôpitaux, Etc. 


M. J, A. Sénécal se charge également de constructions 
en tous genres qu'on voudra bien confier. Ouvra- 
ges garantis, soignés, et exécutés promptement. 


Tiroir de Poste 20, Telephone Main 2152 
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: Duck Lake Townsite Co. : 
+. . 
: 
+ 
+ a. 
+ EN VENTE---Lots de première î 
qualité pour Etablissements 
| “5 

Le _de Commerce et pour Rési- “ 
+ 
ee _ = - dence - - - - ; 
È 
f, Pour le prix des Lots et les conditions adressez-vous au repré- ë 
Ÿ sentant local, qui se fera un plaisir de vous montrer les terrains. 
| ? 
e + 
+ 
? HILLYARD MITCHELL 
Le . Représentant Local . L . : 
À tt4t4++++ AA 


DCE EE at 


Monuments Funéraires 


e. RER STE) . 
D re eh # + [PRE CR D a ne me 


be on 


— “POUR — 


© œRox FUNERAIRES 


- Dans le genre. ‘du 
adr essez-Vous à: 


LA 


modèle ci-contre; 


-bucK LAKE 


‘Conditions: très Avantageuses .. 


- Aussi inonuments en marbre et: en’ gr änit ci 


| ‘RÉPARATION S de tous genres.:" ‘do 
ure; pénture, gravure: de | 


Lx & rat gt-sept-millio 
trente Poe ‘millions de dollars, 
ons Pr 


ré 
lis Les réclamations payées, éxcédènt nt 
Lés principes qui:guident la Conipagnie ot 
é ;' Pradénes.d an$'la Sélec 


PA RTE EN 


A Mal “AVENUE du: 


en Vince 


tient'votre place. à. Fégard de vos| | Cr Deus 
enfants, alors il faut. que ceux: ci la 
- respectent. 

Xe sontenez' jeanais vos enfants |a 
dans leurs désobéissances ou leurs |” 
étourderies à l'école. 


Si-vous avez quelque reproche à 


chév al anbleut à 
Marcèlin, poûr. h jone ! 
S500. 


‘ somme | de 


faire à l'institutrice, que votre en- 


fant l'ignore, car sans cela, vous le ° 
gâtez pour toujours et il n'appren- section de ‘terre. 
dræ jamais ren. 

Il v à des enfants grossiers, 
| semaine dernière. 


—MM. Chartier et 4. Légaré ont 
“isite à nos bureaux luudi 


frontés, 
élevés à l'étable, ear ils n'ont « 
du fumier à la bouche. ct dès qu on 
on entend 


qui paraissent avoir 


| Rappelez- vous que lislitäbrice 


9 
eve 
qu 


fait une 
contre eux. 


feu et flammes! 


veut SÉVIT 
les parents faire 
pour avoir vengeance contre leurs 


dern'er. 


Pauvres parents ! vous|}'Opposition, s'est arrêté quelques 


instants à Ja station de Duck Lake, 


maitres. 
pleurerez plus tard ; ces mèmes en- 
fants que vons soutenez mainte- 
nant, à }: 


à figure, LE -ens qui se trouvaient sur le 
ront votre honte, et vous occasio- | 


vous riront- 
quai de la gare. 
neront bien des larmes. Il sera irop 
tard, Varkre aura profité et il cas- 
sera plutôt que de dresser. 

Ecoutez l'histoire suivante : 

Un homme mit son fils dans une 
académie de nos campagnes; un 
jour cet enfant se mit dans là tête 
de rire du bon frère qui l'instrui | 
sait. Le frère voulut, bien entendu, 
l'arrêter ef sévir contre cette gros- 
sièreté : jeune élève prit son 
chapeau, länça un juron—il n à 
vait que yuatorze ans pourtant— | Maxime Lépine de Batoche. 


—Le Sénateur M ©. Davis et 
VW. W. Rutan, LP. étaient en visi- 
te ici la semaine dernière. - 

— Plusieurs personnes de Duck 
Lake et des environs ont été dans 
{l'impossibilité de se rendre à Mau- 
celin pour Ja fête de la St.-Jean- 
| Baptiste a cause du mauvais temps. 


—Messieur O. G. Mandin et AI£ 
Boyer de Prince-Albert, étaient de 
passage ici en visite chez Monsieur 


le 


et passa la porte de la classe en 
siffant. Il-se précipite dans la rue, 
rencontra de jeunes polissons, ap- 
puyés sur une clôture, les mains 
dans les “poches,” une chique à la 
bcuche, regardant pousser le grain 
des autres, etil leur raconta son 
bon coup. Ces jeunes grossiers. 
l'opprobre de notre race, le félicitè- 
rent dans leur langage bas : “Tu as 
bien fait, dit l'un, ne te laisse pas 
mener, il n'y à que les bœufs et les 
chevaux qui se laissent mener.” 

“Si tu es bête, dit l’autre, tunes 
toujours pas cheval.” 

Ces jeunes gamins qui parlaient 
ainsi, arrivaient pourtant des chan- 
tiers où ils avaient trainé ce qu'on 
appelle “la chienne.” 

Dans les chantiers, mes bons ha- 


— XL Jos. Généreux de Dundurn 
était aussi en visite 1c1 dimanche 
dernier. 


À l'Ecole Stobart 


I y a des gens qui paient lien 
bien cher pour aller au théâtre en- 
tendre des insanités et des ineptics. 

Vendredi dernier l'École 
Stobart nous avons eu une belle 
soirée très instructive, très réjouis- 
sante et pour pas cher. 

Ï y en à eu pour tous les goûts : 

Les uns ont adiniré la musique 
et le chant. 


à 


tonnement devant les tableaux vi- 
vants. . 


bitants, on fait des billots sur le à : . | 
\ Certains ont ri pendant 4 co- 
sommet des montagnes où les che- 


vaux ne peuvent monter On fait 
alors un petit traineau qu'on ap- 
pelle la “chienne,” on y aitache des 
cordes qui servent de menoirs : 
puis on y attèle les jeunes gens 
qu'on dompte d'abord, puis qu'on 
mène en criant: prends garde que 
la chienne te monte sur le dos. 
Comme c'est beau d’être en chan- 
tier et de servir de cheval dans les 
endroits où le bourgeois ne veut 
pas risquer le sien !! 
LACASSE, 0. M. IL 
(A Suivre) 


Chronique 
Locale 


1 —Le R. P. Lacasse a passé quel- 
nues jours à l’école St-Michel. Il 
est toujours le charmant causeur 
d'autrefois. Le samedi après-midi, 
il repartait à la pluié battante, pour 
aller prêcher une retraite à Belle- 
vue. De là ïl se rendra à Bonne 
:Madone et à St-Louis, pour une 
retraite aux Religieuses, et enfin à 
.Prince-Albert où il prêchera la re- 
traite ecclésiastique. Le zèle tou- 
‘jours jeune de ce militant de J'a- 
‘postolat est infatigable. Et qui ne 
connaît sa verve intarissable ! 


Et d’autres ont pleuré d'émotion 
en suivant les différentes péripéties 
du charmant petit drame enfantin 
si bien exécuté. 

Une superbe inédaiïlle d'or offer- 
te par M. Schmid, curé de la pa- 
r'oisse, et destinée à celui des en- 
fants qui n’aurait pas manqué Jlé- 
cole pendant toute l’année, à été 
méritée par Mile Alice Gervais. _: 

Mlle Désilda Doucet a obtenu 
le 2e prix. | 

M. Camille Gervais Le 3e prix. 

Mile Alexandrine Turcotte le 
4e prix. 

‘De plus, une magnifique mé- 
daille offerte par MAI. les Commis- 
saires à été remis à chacun des en- 
fants. 

La séance qui avait été ouverte 
aux cris de “Vive la France ! Vive 
le- Canada ! Vive l'Empire Britan- 
nique”, s’est terminée par. Je’ chant 
du “God save the King”. 

. Maïs ce qui à fait surtout plaisir 
à la population canaldienne-fran- 
çaise c'est la large: part donnée à 
la langue française et son excellen- 
te interprétation dans tout le cours 
de la soirée. 

Dans toute : ceite | “belle tête 
on se demande’ce qu'il faut le plus|£ 
admirer ou.de la décoration dé la 
salle, ou de l'entrain des. exécutants, 
ou surtout de la patience des Soeurs 
de la Présentation pour en prépa- 
rer la réussite. | .. 

Je crois me faire ici l'écho “dé la 
population catholique de: Duck La- 
keen leur adressant. de. sincères 
félicitations. et en leur disant un: 
cordial merci. 


| 
} 
médie jusqu'à se désopiler la rate. 


—Le nouveau Principal de l'école 
indienne St-Michel est maintenant 
le R. P. Delmas, OA. L I fut le 
principal fondateur de la florissa: - 
te paroisse de Delmas, Sask:, près 
de Battleford. Cordiale bienvenue 
à ce. bon Père. 

__Le ER; P. H. Lacoste, GAL 

. vicaire général de. Prince- Albert; 
M..Jabbé Bourdel, curé de Howell,. 
M l'abbé Bergéron, curé de St-De- 
:nis, étaient de. passage. à ici 1e 28; en 


L 


Mme Proverbe : " 
‘lo:: Voignon fait la force 
n L 20. ce: cg est géré n ’est pas | 


Les autres sont restés muets d'é- 


M Pipe “de le nu trou, 


—û% N° Touchette qui: est en vi- | 
site à Duck Lake depuis deux -se- BI 
maines, est tèllement enche uité du 
pays qu'il se propose d'acheter une. 


M H. Beaulieu, de Bellevue, | Œnts frais: 
était de passage à Duck Lake la! Beurre. . 


LH on. R. L Borden, chef de | 


le 3 juilleë, et a serré la main aux Thos, 


RER 


Ne pas oublier. les paies à de. À 


RE 


DÉ DUCKLARE, 

£ no. 1 du nord. 
no. 2 id. . 
no. 3 id 

no. & id. 


_ MARCHÉ 


E 


Aïlez vous faire proto- 
ge raphier chez 


À, Waterworth 


Photographe 
17 RUE DE LA RIVIERE, PRINCE-ALBERT 


RÉSUMÉ DES UÉGLEMENTS CONCERNANT 


LES UUMESTEADS DC NOKD-OUEST 
CANADIEN 

Toute personne se trouvant lé seul chef 

dune famille, on tout homme âgé de plus 

de dix-huit ans, peut prendre comme home 


stead un quart de section des terres du 


Développements, Agrandissements, gouvernement dans le Manitob: b la Sas- 


Travail de jour et de nuit, Travail 
prompt et soigné. 


Prix très Modérés 


katchewan où r Alberta. 


Le demandeur deit comparaître person- 


nellement à l'agence on à la sous-agence 


des terres du distriet. Une entrée de home- 


stuad peut être faite par procuration, sous 
Pour tous ob- 


Chapel eé t S jetsreligieuxtels | Certaines conditions. pur le père. la mère, 
que livres de | le fils, la fille. le frère ou la sœur du de- 
prières anglais 

Livres de ou français, éha- | mundeur. 
L pelets, evc., etc. Devoirs. —Un séjour 4e six mois chaque 
Prières ADRESSEZ j ‘ ! 
‘ VOUS AUX |année sur le terrain et la mise en culture 


LIBRAIRIES KEROACK de celui-ci durant un terme de trois ans. 


: . L , .. |Ün possesseur de ‘homestead peut vivre 
227 Rue Main ! 52 Rue Dumoulin! 


dans un rayon de 9 milles de son home- 


Winnipeg . Bonifa . 
peg St. Bo æ stead, sur une ferme de pas moins de S0 
âcres possédée on cultirée par lui, ou pos- 
, 
A L' ENCLOS ‘| sédée par son père, sa mère, son fils, sa fil- 


gone à Les le, son frère ou sa suwnr, 
1 Tanre de 1$ mois, étampe invisible. L Le. 
En certains districts un possesseur de 


1 taureau d'unæn, taureau jaune, étan- 


pe invisible hormestead de bonne foi peut prendre en 


préemption un homestead dans le voisinage 
Petit taureau d'un an : brun et rou- 


e pas d'écampe. 


du sien. Le prix d'achat est de $5.00 l'âcre 


. et les devoirs sont les suivants: résider sur 
1 Pouliche de 2.ans, rouge, patte de de- 


ns . l'un ou l'autre homestend, six mois chaque 
van blanche, patte de derrière droite. 


année pendant six ans, à dater de l'enre- 


Etampée E D sur l'épaule gauche. 
F. VERNERAY 
Towuship 43, Rang 2, Section 35. 


MOISE COURCHENES 


Agent pour la Machine à bat- 
tre Case. 
ze, Instruments Agricoles et 


gistrement du homestead, y compris le 


temps nécessaire pour mériter les lettres 


patentes dn dit homestead, er en plus, cul. 


ture de 30 âcres extra. 

Un colon qui a utilisé son droït de ho- 
mestead er ne peut acheter de homestead 
de préemption dans son district, peut en 
Engin à Gazoli- acheter un dans certains districts aux con- 


ditic 


ne suivantes : 
Ed 


Assurance des fermiers con Frix £3,00 l’âcre. Devoirs : Réfidence de 

vre le feu six mois chaque année pendant trois ans, 
+ culture de 5Ù âcres et construction d'uue 
Duck Lake, - Sask. 


{maison d'une valeur de $3004. 


W, W. CORY, 


Sous-ministre de l'Intérieur. 


. 2. . 
N. B.—Ja publication non autorisée de 
Sask. | ceute annonce ve sera pas payée. 


Vous serez satisfaits si vous faites 
laver et repasser votre linge €hez. 


Mde H. Barré 
DUCK LAKE, - 


COUVENT DE ST. BONIFACE 


DIRIGÉ par les SŒURS des SS. NN. de JÉSUS et MARIE 
E# ÉDUCARON SOIGNÉE SH. 

Arax points de vue moral et intellectuel 
préparatoire à tous les certificats DE sanctionné par des brevets spé- 
d'institutrices de la province. ciaux. | 

Avantages pour les parents dans la proximité du Collège 


Nos élèves subissent i ici les examens L'étude de la musique est .aussi 


NN PIC NN INETENN 


LA COMPAGNIE 


DUNSHEATH McMILLAN 


A RESPONSABILITÉ LNITÉE, 


— 


:0: 
‘Marchands de Grain 
! WiINNIPEG MANITOBA. 


|] 
111 


s TNT NUS NUS UE VEN 


7 LE UPS a De meta 


ST, 


PR RD D D 


MAISON FONDÉE EN 1874 


TT À 


PL SLT 


LOITAIT ITS 


(SUCCESSEUR DE W. SroparT & CIE) 


aie se = 


Le plus ancien Traiteur Libre de la Saskatchewan 


(, 

DUCK LAKE 

| ee 
MARCHAND GENERAL | 
Et Traiteur avec les Indiens 

(, 


‘O0: 


ee 


J'ai le Stock le ‘plus Considérable” de cette 


partie du pays 
MARCHANDISES .VARIÉES: 


Same 


tie le ae 
es ee 


T 


TERMES: COMPTANT 
{ 
| | ( 
erres a venafe 
(, 
J'oftre en vente une bonne liste d'excellen- S 
des terres, à $7.50 et plus, l’arpent, toutes à ( 


proximité d’une Station de chemin de fer.. 


LA 


‘0: 
TERMES : 


$3.00 par Arpent, Argent Comptant, le reste en 10 
Paiements Annuels, ou bien au gré de l’Acheteur 
Avec un intérêt de 6 pour cent. 


PO Te nn 


ER 


LASASASSRÉSS SARA 


AGASIN GENERAL DL DU Lun D'{ 


c. AMIOT, Propriétaire 
Magasin recommandé pour le chois, la qualité et 


le prix réduit de ses marchandises entr” autres pour 


| Épicerie, Étofes, Vêtements, £Chapellerie, Chaus- 
.Sures, Quincaillerie, F aiences, 
. Etc, Etc:, Etc. 


Beurre et Oeufs | =! | Bois de Corde. 


AVEC, 00° E ÿ US Pouvez : : AJOUTE 
‘a AND ‘CELA Vous. Coxvrer 


